
ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur- Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans lotis les bureaux de poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 
Commerciales (la ligne) O.l 5 
Réclames (la ligne) 0,30 ' 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

NOTRE JMiOCÈS ! 

Après de longs mois de médi-

tation et de calme, la suceptibi-

lité du sieur Jean - François-

Achille Henrion-Berthier, Maire 

réactionnaire de Neuilly- sur-

Seine, vient tout-à-coup de se 

réveiller. 

M.Berthier,qui, sous-pretexte 

de défendre son ami Mac-Ada-

ras, est venu se fourrer dans 

une polémique où il n'avait que 

faire, trouve étrange que nous 

lui ayions répondu et que nous 

ayions cherché — ainsi que 

c'était notre droit — quel était 

son passé, ses relations, son 

opinion même, et, nous pour-

suit au sujet d'un article paru 

dans notre numéro du 25 juillet 

dernier. 

Cette poursuite,se produisant 

immédiatement après celle en 

diffamation intentée, par un 

simple particulier, contre l'U-

nion Sis teronnaise, journal qui 

encense et défend Mac-Adaras, 

nos lecteurs tireront de ce rap-

prochement la conséquence qui 

s'impose et qu'il est inutile de 

formuler. 

D'autre part, il faut que la 

caisse de la Société en com-

mandite Dier Mac-Adaras And 

C° soit, presque a sec, car le gé-

néral Berthier nous demande la 

bagatelle de dix mille francs de 

dommages intérêts. 

Eh ! bien, ce procès ne nous 

déplait pas. Il est tout naturel 

qu'un journal républicain soit 

poursuivi par un général-maire 

réactionnaire. C'est dans l'or-

dre. 

Si Messieurs- Berthier et Mac-

Adaras ont cru, par ces mes-

quines tracasseries, nous inti-

mider et nous faire baisser pa-

villon, ils se trompent absolu-

ment. 

Ni les procès, ni les menaces, 

ni les promesses ne nous empê-

cheront de mettre a nu, l'Irlan-

dais étrange et mystérieux qui 

est député de l'arrondissement 

de Sisteron. C 'est en vain qu'il 

cherchera, par ses amis ou ses 

rastels, a opérer des diversions 

successives pour égarer la dis-

cussion ; nous ne tomberons 

pas dans le piège : nous mar-

cherons obstinément et ferme-

ment vers le but, tout à fait 

désintéressé , que nous pour-

suivons, jusqu'à ce que nous 

Payions atteint. 

Plus on nous montrera les 

dents, plus nous aurons de l'é-

nergie pour la lutte. 

Forts de l'appui de tous les 

républicains sincères et des 

vrais Français de France, nous 

espérons arriver à nos fins, c'est-

à-dire, renvoyer chez eux les 

étrangers et les politiciens 

brouillons qui ont introduit, 

dans notre arrondissement, les 

mœurs américaines et mis la 

ville clans un état d'ébulition 

voisin de la guerre des rues. 

Quant à Monsieur Jean-Fran-

çois-Achille Henrion-Berthier, 

qui vient mettre son doigt entre 

l'écorce et l'arbre et parait vou-

loir du bruit autour de son nom, 

il sera servi à souhait. 

Nous l'attendons de pied 

ferme. 

LA RÉDACTION. 

LA T DE 

Quand on prend du cheval, on n'en 

saurait trop prendre. 

D'ordinaire, un cheval suffit à voitu-

rer un homme seul. Il en faut quelque-

fois deux au riche ou au député. 11 

parait que si ce député s'appelle Mac-

Adaras, trois chevaux au moins sont 

nécessaires. Mais que cet homme, dé-

puté, Mac-Adaras, ait eu le triste privi-

lège d'être gratifié par la presse répu-

blicaine de Paris et de la province d'é-

pithètes peu recommandables qu'il a 

probablement acceptées, dans son igno-

rance de notre langue comme des titres 

honorifiques ! Alors, quatre . chevaux 

sont indispensables pour se transporter 

au milieu des électeurs qu'il cherche 

encore, mais vainement, a éblouir et à 

tromper. Malgré les quatre chevaux, 

quelle tournée burlesque, et le mot déjà 

dit restera, macadaresque. Pas un ami, 

pas un compagnon des premiers jours à 

ses côtés pendant cette promenade obli-

gée à travers l'arrondissement. Et par-

tout quel piètre' accueil. Tout Mac-Ada-

ras que vous êtes, vous en avez certai-

nement souffert. Dans chaque village, 

dans chaque bourg, vous trouviez bien 

quelques fidèles. Mais de quelle trempe, 

bon dieu ! Ce qu'il y a de plus taré, de 

plus mal coté dans chacun Je ces pays. 

Et puis, l'auberge trouvée, les douze au-

diteurs réunis, l'éloquence était rempla-

cée par des tournées de bocks. Ah, je 

vous réponds que vous n'y avez rien 

perdu, travailleurs qui n'avez pas quitté 

vos champs ; vous n'avez pas perdu une 

parole. Mac-Adaras n'a rien dit. Il n'a 

pas dit un mot, nulle part, et cela parce 

qu'il ne sait rien dire, parce qu'il ne 

connaît rien à vos intérêts, parce qu'il 

venait de voter au conseil général con-

tre vos intérêts, parce qu'il ignore tout 

de ce qu'il devrait savoir. — Et croyez 

vous, Monsieur Mac-Adaras, que 'nos 

honnêtes cultivateurs, que nos braves 

paysans, qui du champ où ils foulaient 

leur blé, vous ont aperçu courant les 

routes escorté de pareils amis, n'ont pas 

toisé dans leur rude mais droit et solide 

bons sens, le singulier représentant que 

vous êtes et ne vous ont pas condamné 

pour toujours ? Vous pouvez donner des 

fêtes dont le caractère est trop public 

pour qu'il ne s'y trouve pas nombre de 

gens indifférents, gouailleurs, ou je 

m'enfoutiste (cela n'engage à rien, di-

sent les uns, et puis il y a si peu de dis-

tractions, disent les autres) ; vous pou 

vez promener vos aumônes à travers les 

rues avec une ostentation qui est une 

injure à la vraie charité, — vous pouvez 

continuer à faire publier et à crier bien 

haut des mérites et des bienfaits que les 

yeux les plus clairvoyants et les mieux 

intentionnés n'arrivent pas a découvrir. 

C'est bien fini pour vous. La confiance 

des électeurs, que vous aviez un joui-

surprise, vous a totalement abandonnée. 

Chacun vous connaît maintenant. Et vo
s 

meilleurs soutiens delà première heure, 

aussi compromis que vous n'ont pas osé 

ou pas voulu vous suivre dans l'arron-

dissement. De telle sorte qu'il s'est pro-

duit cette situation fort étrange entre 

vous et vos acolytes : à tout propos vous 

vous demandez réciproquement, lequel 

aie plus à perdre à se montrer au public 

cote à cote, de vous qui êtes condamné 

pour avoir trompé les électeurs, ou de 

ce groupe étroit d'associés qui ont 

amassé sur leur tète par les vilenies 

qu'ils ont commises, la haine ou le mé-

pris des honnêtes gens. 

LE MANDAT 
DE M. MAC-ADARAS 

MM. Reinach, Deloncle, Fou-

quier, Isoa'rd, députés des Basses-

Alpes, ont, depuis deux ans qu'ils 

siègent à la Chambre tenu dans la 

mesuredu possible, les promesses 

qu'ils avaient faites à leurs élec-

leurs. Quelques-uns les ont même 

tenues au delà. 

Chaque année régulièrement ces 

messieurs, rendent compte de leur 

mandat, et expliquent leur vote 

dans des réunions publiques. Mac-

Adaras député de l'arrondissement 

de Sisteron fait seul exception à la 

régie et, gardede Conrad le silence 

prudent. 

Mon Dieu nous savons, comme 

tout le monde qu'il ne brille pas 

par la facilité d'clocution. Nous 

savons encore que son influence 

est absolument nulle et que ce dé-

puté de parade est une simple ma-

chine à. voter. 

Au lieu de réunir ses électeurs, 

et — ainsi qu'il le leur doit, — de 

leur expliquer sa conduite à. la 

Chambre, Mac-Adaras trouve plus 

facile do rincer le bec aux plu? 

assoiffés et de donner des fêtes que 

nous avons déjà suffisamment qua-

lifiées. Il faut décidément que cet 

étranger ait une bien triste idée 

des Bas-Alpins pour oser croire 

qu'il peut les tenir en les laisant 

boire et manger et leur faire ou-

blier ainsi toutes les promesses 

qu'il leur a laites. 

Nous lisons dans sa profession 

de foi : 

« La crise agricole qui atteint, 

si durement ootre pays, doit - être 

l'objet des préoccupations cons-

tante de vos mandataires. A ce li-

tre je volerai toutes les lois qui au-

ront pour but de protéger l'agri-

culture contre la concurrence 

étrangère. » 

Alors. M. Mac-Adaras, expli-

quez pourquoi, si vous pou vez, vous 

avez voté les droits sur les Maïs, 
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droits qui atteignent directement 

tous les éleveurs de bestiaux de no-

tre arrondissement ? 

Expliquez encore pourquoi der-

nièrement, au Conseil général, vous 

riaves pas voté la subvention de 

200 francs que vos collègues, plus 

généreux que vous, ont accordée 

au Syndicat agricole de l'arrondis-

sement de Sisteron. 

Puisque vous aimez tant l'agri-

culture et les agriculteurs, pour-

quoi leur avez -vous refusé ces 

deux cents francs qui ne sortaient 

pas de votre poche ? 

La question, vous embarrasse, 

n'est-ce pas M. Mac-Adaras ? 

Dans cette fameuse profession 

de foi nous lisons encore : 

« En ce qui touche plus spécia-

lement la ville de Sisteron, à la-

quelle je suis désormais attaché, 

quoiqu'il arrive, par des liens af-

fectueux, je ferai toutes les dé-

marches nécessaires .pour obtenir 

le rétablissement de la recette 

particulière et une garnison 
d'au moins un bataillon. » 

Nous espérons que, bien que 

peu loquace, le député, ne quittera 

pas Sisteron sans donner une réu-

nion publique dans laquelle il ren-

dra enfin compte de son mandat et 

expliquera aux électeurs, autre-

ment que parle système des liba-

tions, pourquoi la recette particu-

lière n'est pas rétablie et le batail-

lon promis, encore à venir. 

Des actes, M. Mac-Adaras, des 

actes ! La roche Tarpeïenne est 

près du Capitole ; il y a deux ans 

que vous vous moquez de ceux qui 

vous ont nommé, leur tour pour-

rait bien venir; il n'est pas loin 

peut-être, car on no JS assure qu'ils 

vont vous mettre en demeure de 

donner la réunion publique que 

vous leur devez légitimement. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOUftNAL" 

D'UN CRIME 

II était aidé vaillamment clans sa besogne 

par son épouse, Héloïse L'enjôleur, née La-

rouel une petite femme sèche et nerveuse, 

qui ne se contentait pas de faire à la caisse 

les factures des clients et de rendre la mon-

naie, mais qui savait le mieux du monde 

parer en un tour de main quelques côtelettes 

voire même dépecer le paleron et l'aloyau. 

On ventait très justement dans le pays la 

parfaite entente des deux conjoints. Mme 

Lenjoleur avait une figure quelconque, peu 

faite pour inspirer une brûlante passion. 

Mais de son côté Lenjoleur n'était pasjin 

Adonis, et comme il avait l'âme très peu 

sentimentale, il n'avait jamais paru songer 

à donner des -coups de couteau dans le con-

trat matrimonial. 

Le mari et la femme se considéraient 

AUX MALANDRINS 

du Tirailleur Dauphinois 

Les quelques plats coquins qui, 

dans cette feuille immonde autant 

que maçonnique, insultent à tort et à 

travers, ont, paraît-il, tout intérêt 

a garder l'anonyme. 

Sous le masque, dont prudemment 

ils s'affublent, nous trouverions peut-

être des mouchards, des voleurs ou 

des faussaires ; mais ce qui est en-

tièrement acquis, dès à présent, c'est 

que ce sont des lâches dignes seule-

ment des êtrivieres. Quelle que soif, 

désormais l'ignominie de leurs atta-

taques, lescollaborateursdu Sisteron-

Journal ne leur répondront plus. 

N.D.L.R. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RFGIONALE 

'SISTERON 

Fête Nocturne. — La fête macada-

resque dont nous avons donné le pro-

gramme samedi dernier, a lieu demain 

soir. A ce programme il convient d'a-

jouter un monôme qui partira à 8 beures 

de la Villa Nevière et fera le tour de la 

ville. Y prendront part tous ceux qui ont 

une pièce de cent sous ou une éponge à 

la place de convictions, et de patriotis-

me. Au retour ils exécuteront une danse 

Mac-Abre. 

' » * Hier soir les cammions de 

M. Nicolas ont transporté, toujours 

en vue de la fête, dans la salle à manger 

de Mac-Adaras, quatre cuyeaux de fro-

mage électoral et plusieurs grosses 

d'hameçons. Grâce à ces engins, l'am-

phitryon espère faire une miraculeuse 

pèche d'électeurs. 

Nous rendrons compte samedi pro-

chain de cette innénarable soirée. 

Conseil Municipal. — Pour assu-

rer une fois pour toutes, la propreté et 

l'entretien de la ville, les membres du 

Conseil Municipal ont décidé de se divi-

cemme deux commerçants associés et s'es -

timaient mutuellement pour leur ardeur au 

travatl. Le ciel avait béni une si touchante 

union Un gros garçon leur était d'une santé 

pleine de promesses. 

La vie coulait laborieuse, mais facile pour 

les époux L'enjôleur. 

Si sérieux qu'il l'ut, le notable commer-

çant de la rue des Trois-Ecus se permettait 

cependant, avec l'approbaton de Mme Len-

joleur, une petite distraction, d'ailleurs fort 

innocente. 

Tous les jeudis et dimanches, il se rendait 

le soir, après diner, au eafé de l'Industrie 

situé à une certaine distance de sa 

maison. Le café de l'Industrie n'était pas 

comme le café de l'Agriculture, un établis-

sement bruyant, rendez-vous de tout les 

jeunes désœuvrés de Potinville. Cotait un 

établissement sérieux, non pas par le nom-

bre de consomations qui s'y débitait, mais 

par la qualité de ses clients : des hommes 

posés, ayant tous dans la ville une situation 

honorable. 

Lenjoleur y était fort considéré. Le lieu-

tenant de Gendarmerie Pigegru se plaisait 

ser en escouades et de balayer eux-

mêmes les voies publiques. 

M. le Maire s'est chargé de balayer 

chaque jour la rue Mercerie et la ruelle 

du four Major, entre les maisons Lapla-

ne Abrard. 

Grâce à cette combinaison économi-

que, on espère que les rues de Sisteron 

seront désormais débarrassées des im-

mondices et des mauvaises odeurs. 

Mieux vaut tard que jamais. 

ETAT CIVIL 

Du 28 Août au 4 Septembre 1891. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Becarud, Claire Clémence épouse Guin-

don, âgée de 62 ans. — Bontoux, Auguste 

Raoul Honoré; âgé de 1 an. 
. ... i,

IM
M«MluJM

t
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Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'enregistrer cette semaine, la mort de 

Madame Claire Clémence Guin-

don née Bécarud décèdée à l'âge dé 

62 ans à la suite d'une très courte ma-

ladie. 

Une nombreuse assistance s'était ren-

due aux obsèques qui ont eu lieu mardi. 

Nous prenons part à la douleur de no -

tre ami Guindon et nous le prions d'a-

gréer, ainsi que sa famille, l'expression 

de nos sincères condoléances. 

Valbelle. — Au sujet du clocher de 

Valbelle, le curé de cette commune nous 

écrit que n'ayant jamais r.'en demandé 

au député, celui-ci ne lui a jamais rien 

promis personnellement 

Il est évident, monsieur le Curé, que 

Mac-Adaras n'a jamais eu l'idée que ce 

clocher métallique serait votre propriété 

exclusive et que vous pourriez le mettre 

à la poche, comme un simple bréviaire, 

mais ce qui est certain aussi, — et puis-

qu'il faut vous metttre les points sur les 

i — c'est qu'il a formellement promis un 

clocher pour l'église de votre paroisse. 

Demandez plutôt à vos paroissiens ! 

Thèze.— On nous écrit de cette com-

mune,à la date du I 0' Septembre : 

Le député Mac-Adaras avait annoncé 

à M. le Maire et à M. l'Adjoint son arrivée 

pour le 29 Août à 4 heures du soir dans 

notre commune. 

à faire avec lui une partie de billard et mon-

sieur le percepteur ne dédaignaient pas de 

jouer avec lui au whist, a un centime la fi-

che, tandis que madame Lamourette, la pa-

tronne de l'tablissement, une personne mû-

re mais d'une beauté étoffée trônait inamo-

vible au comptoir enlre des pyramides de 

morceaux de sucre et des flacons d'alcools 

variés. Quant à M. Lamourette, il servait 

lui-même, très obséquieux et très humble, 

l'honorable clientèlé, sachant comprendre 

qué sans son auguste épouse, on ne lui eût 

pas lait l'honneur de fréquenter son établis-

sement. 

Un jeudi soir, Lenjoleur ne se trouva pas 

au rendez-vous habituel. Le lieutenant Pi-

gegru dut jouer au billard avec le contrôleur 

des contributions directes, qui, à ce noble 

jeu, n'était qu'une mazette ; le maire et le 

percepteur ?e virent condamnés à une par-

tie de bezigue. Lenjoleur manquait, non pas 

que sa conversation fut forte variée ni fort 

brillante, mais il u'y avait pas à dire, il 

jouait fort convenablement. 

Mme Lamourette, interrogée sur cette 

absence inexplicable,répondit qu'elle croyait 

M. Arnaud, en homme impartial avait 

fait prévenir ses administrés. A l'heure 

indiquée, un groupe de curieux s'était 

porté sur les hauteurs pour découvrir du 

plus loin possible l'escorte du grand gé-

néral,mais comme Sœur Anne,ne voyait 

rien venir. 

Jusqu'à la nuit, attente vaine ; tout 

le monde rentre chez soi, pensant mélan-

coliquement, mais sans en être surpris, 

au nouveau lapin que Mac-Adaras ve-

nait de poser aux électeurs de Thèze. 

L'explication de ce lapin est facile. 

Touî le monde a deviné, ici, que, 

n'ayant pas tenu ses promesses au su-

jet de la fontaine métallique promise, le 

député se doutait de la réception qui 

l'attendait et étant dans l'impossibilité de 

trouver de bonnes raisons, il a préféré se 

dérober. 

Ce qui est différé n'est pas perdu, 

nous ferons sentir un jour à M. Mac-

Adaras qu'on ne se joue pas sans dan-

ger des cultivateurs honnêtes et indé-

pendants. 

UN ELECTEUR. 

ORAISON 

Ecole pratique d'agriculture 

et d'horticulture d'Oraison Bas-

ses-Alpes. — Le personnel enseignant 

de l'école se compose de MM. Georges 

"WOLFF, directeur ; d'AGGALIERS, di-

plômé de l'école nationale d'agriculture 

de Montpellier, professeur d'agriculture ; 

DESPAGNE, bachelier es-sciences,diplô-

mé de l'enseignement supérieur del'agri-

culture, professeur de physique el de chi-

mie, ; AUSSENAC, diplômé de l'école 

nationale d'agriculture de Montpellier, 

professeur de sciences naturelles et de 

sériciculture;RUITRE,instituteur-adjoint 

à Manosque, muni du brevet supérieur, 

instituteur comptable ; BAROU, ancien 

élève diplômé de l'école nationale vétéri-

naire de Lyon, vétérinaire sanitaire delà 

3 me circonscription des Basses-Alpes à 

Oraison, chargé du cours d'extérieur et 

d'hygiène des animaux domestiques ; 

VIAL chef de pratique horticole; BLANC 

chef de pratique agricole. 

Un sous-officier rengagé présenté par 

M. le Ministre de la guerre, et nommé 

par M. le Ministre de l'agriculture, sera 

chargé de l'instruction militaire et de la 

surveillance des élèves. 

Six bourses (dont 4 de l'Etat, 1 du Con-

seil général des Basses-Alpes et 1 de la 

savoir que M. Lenjoleur avait pris le train 

le soir même à 6 heures 50 minutes. Mme 

Lamourette n'affirmait pas — elle n'avait 

pas besoin de rien certifier ; on savait trop 

bien que, quoiqu'elle ne quittât jamais son 

comptoir, elle était la personne la mieux ren-

seignée de tout Potinville. 

On se souvient d'ailleurs que M. Lenjoleur 

avait vaguement parlé, le dimanche précé-

dent, d'un voyage qu'il'aurait sans doule à 

faire. Le lieutenant Pigegru déclara sans 

barguigner que Lenjoleur était un lâcheur, 

et le percepteur, M. Chiffresec, insinua qu'il 

avait manqué de tact et qu'il eût été conve-

nable de ne pas s'absenter sans s'en être 

préalablement excusé. On ne dérangeait pas 

ainsi les habitudes de toute une honorable 

société. 

(A Suivre). 

J EAN FRANCŒUR. 
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9. 

commune d ' Oraison) seront mises au 

concours le 1er octobre prochain, date du 

l'examen d'entrée et de l'ouverture du 

l'école. Ces bourses pourront être frac-

tionnées. 

Pou; tous renseignements et demandes 

de prospectus, s'adresser au directeur 

M. Georges WOLFF, à Oraison. 

du 27 Août 1891 

Bœufs 1 50 à 1 65 

Moutons du pays 1 75 à 1 80 

Moutons africains 1 55 à 1 60 

Réserve — 1 60 à 1 70 

Moutons de Gap » »» à » »» 

Moutons de Barcelonette »» à » »» 

Moutons de Sisteron » fl » à > » 

Un mot de la fin 

Ce veinard de Jules a épousé dernière-

ment une petite femme qui lui donne 

toutes les satisfactions possibles. 

Il ne cesse de parler de son bonheur : 

— Idéale ! disait-il hier à un ami. Et 

quelle femme de ménage ! Figure-toi 

qu'elle arrache les boutons de mes vête-

ments pour avoir le plaisir de les re-

coudre. 

Où se trouve le Bonheur 
Aimer le beau, les arts, la saine poésie, 

Et puis se Parfumer au Savon du Congo, 

Voila le seul secret, disait Victor Hugo, 

De passer, sur la terre une agréable vie. 

Savonnerie Victor Vaissier, Paris, Soubaix. 

Dépositahes : MM. Fray et Saunier, 

35, rueTupin, à Lyon. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 2 Septembre 1891. 

On ne s'occupe guère en Bourse que de 

nos rentes. Le 3 ojo après avoir débuté à 

95,80, termine à 95,65 sur la nouvelle d'un 

resserveaient de l'argent à Londres, Le 4 l\2 

fait 105,25. 

Les fonds russes sont en reprise ; Paris 

achète en prévision du prochain emprunt, 

eu revanche les valeurs portugaises restent 

faibles, comme aussi les valeurs de cuivre. 

La rente Italienne fléchit à 90,15 après 

90.45. On s'attend à de fortes livraisons. 

La Banque de Paris fait preuve de fermeté 

à 760. 

Lo Société générale reste très bien tenue à 

483,75. 

La Banque d'Escompte s'échange à 452. 

le nouveau comptoir à 550, 

On cote le crédit Foncier 1255. 

Le crédit Mobilier, est plus faible à 318. 

Clux prix actuels l'action sur laquelle il a été 

payé pour 1890 un dévidende de 25 francs 

représente un placement de près de 8 0]0. 

Les Immeubles de Franoe, à la première 

reprise des affaires attendront le pour de 

500. 
Le 1er Octobre, on détachera le coupon de 

7,50 sur les obligations Linarés Alméria. 

Les chemins économiques sont à 415. — 

Informations financières. Bon courant de de-

mandes sur les actions d'Urikony à 270. 

BIBLIOGRAPHIE 
CODE PRATIQUE DES LOIS RURALES 

suivi d'un répertoire analytique, par MM. A. 

Paisant, président du tribunal civil de Ver-

sailles, et H. Pidanoet, ayocat à la cour 

d'appel. 

I vol. petit in-8, imprimé sur deux colon-

nes, cartonné à l'anglaise. — Paris, librairie 

G. Masson. 3 fr. 

Quant on vit à la campagne, qu'on soit 

agriculteur oupropriétaire.industrielou bour-

geois, fonctionnaire ou simple contribuable 

on peut, souvent sans s'en douteur, commet-

tre une faute de délits ou d'infractions aux 

lois, qui peuvent causer bien des ennuis. 

Quand on a un voisin grincheux ou malveil- 1 
lant, ce qui peut arriver à chaoun, on doitj 

connaître à fond ses droits et ses devoirs, 

sous peine de vicissitudes qui rendent la vie 

pénible, et qui peuvent conduire à des pro-

cès désagréables. D'autre part, quand on 

veut entreprendre un travail sur ses terres, 

ont doit savoir jusqu'à quelles limites on 

peut s'avancer, sans avoir à redouter l'ingé-

rence administrative ; on doit savoir aussi 

dans quelles conditions les autorisations sont 

nécessaires, sous quelle l'orme on peut les 

demander ;etc, etc. Celui qui vit à la cam-

pagne doit ainsi se mouvoir dans le dédale de 

plus d'une centaine de lois spéciales que bien 

peu connaissent, sans compter qu'on doit 

toujours obéir aux prescriptions du Code 

civil, du Code rural (promulgué en partie) et 

du Code forestier. 

C'est donc un véritable service à rendre 

aux populations rurales que de leur présen-

ter, sons une iorme accessible à tous, les lois 

et règlements qu'ils doivent connaître, C'est 

le travail que M. Alfred Paisant, président 

du tribunal civil de Versailles, et M. Pidau-

cet, avocat à la oour de Paris, ont entrepris 

et mené à bonne fin en rédigeant un Coie 

pratique des lois rurales ('Librairie de G. Mas-

son). Dans ce livre, ils donnent le texte de 

toutes les lois qui se rapportent à l'agricul-

ture et qui touchent la vie rurale. Mais ce 

texte seul constituerait un dédale dans lequel 

on pourrait s'égarer. C'est pourquoi les au-

teurs y ont ajouté un commentaire sùr et 

précis qui explique les textes législatifs, en 

s'appuyant sur la jurisprudence acquise. 

Ce commentaire est établi par articles dis-

posés par ordre alphabétique ; on n'a donc 

qu'à prendre, dans le répertoire le mot qui, 

s'applique à un sujet quelconque en litige, 

pour retrouver immédiatement tout ce qui 

se rapporte à oe. sujet. Leur livre constitue 

donc un véritable guide juridique pour les 

Cultivateurs, les vignerons, tous les habitants 

de la campagne, auxquels il évitera bien des 

mésaventures. 

AVIS 
L'ÉTUDE de Me Pol BOREL 
Successeur de Me REMUSAT 

Est Transférée Place de l'Eglise 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
A l'Imprimerie du Journal 

lin 

SIVE PHÉNIX 

.!60 C LE PAQUET 1 KILOG 

LES PRODIGES 
de la Science Moderne 

par M. L. DONEC. 

Le Tour de nos Colonies en 366 

jours, par BONNFONT ; les Ballons 

célèbres, par W. DE FOXVILLE ; Tar-
tarin de Tarascon ,par ALPH. DAUDET. 

tels sont les principaux ouvrages super-
bement illustrés dont l 'Universel 

Illustré commence la publication sans 

préjudice des matières ordinaires en 

cours. 
Nous engageons donc ceux de nos 

lecteurs qui voudraient posséder la co I-

Iection complète de ces ouvrages à écrire 
sans retard au directeur de l 'Universel 

Illustré lô,rued'Argenteuil,à Paris, 
qui leurservira gratuitement unabon-

nement d'un mois, y compris le supplé-

ment de mode et de musique. 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-
part des maladies organiques, troubles ou 

malaises quels qu'il soient sont faciles â gué-

rir par l'application des aimants vitalités du 

professeur H. DunviLXE .Les douleurs vives 
cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violenls et la guérison ?e fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 
ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur Application de l'ai-
ment au traiment des maladies qui 
est envoyée gratis par l'Institut Magnéti-
que 23, rue'Saint-Merri, à Paris. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le Siècle va entrer dans sa cinquante 

sixième année d'existence. Tout ce que 

la France compte d'illustrations politi-

ques et littéraires a collaboré à ce jour-
nal qui, on peut le dire, a combattu 

pour la liberté alors qu'il y avait quel-
que danger à le faire. 

Le Siècle, pénétré des idées nouvelles 
et toujours désireux de marcher à 

l'avant-garde du progrès, offre à ses 

abonnés des primes utiles et d'un haut 

intérêt intellectuel. Le catalogue en est 
envoyé gratuitemect sur demande. 

Par sa rédaction et la sûreté de ses 

informations, Le Siècle est toujours au 
premier rang des journaux quotidiens. 

Il a deux éditions : une du matin et une 

du soir/de manière a apporter les nou-

velles au lecteur dans le plus bref délai 

possible. Le Siècle est le seul journal de 
Paris parlant parles premiers trains et 

donnant les dernières dépêches de la 

nuit. Il a pris pour devise ces deux mots 
chers à tout cœur français : Patrie ! Ré-
publique ! 

Nous ne saurions trop engager nos 

amis à lire ce vaillant organe de la dé-
mocratie. 

Le Siècle est vendu 0 fr. 15 dans toute 
la France. 

Les Inconvénients 
DU BANDAGE 

Celui qui est atteint de hernie connaît la 
gêne que fait éprouver un bandage ; néan-
moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation! 

N'est-ce pas rendre un immense service 
BUX personnes herniées, que de leur faire, 
sonnaître comment on peut ne plusè : e gêné 
e guérir et devenir aussi alerte qu si on 
n'avait jamais été blessé ? S'adresse M. 
Solômes-Rivière, membre de la Soci é de 
Médecine de France, au MANS (Sarth ) 
— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

VINS DE VENBÂMGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits Vins. 30 fr. l'heoto. 

Supérieurs. 35 f r. — 

Extra 4-0 fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belsunce 

A VENDRE 
de gré à gré 

Deux Propriétés situées à Sisteron 
quartiers.du Gand et du Thor,dépen-
dant de la sucession d'Auguste 
Girard, ancien instituteur. 

S'adresser, à M. Antoine Gassend, 

à Sisteron. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruils d'oréilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque on fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

ILLUSTRÉ 

Juloj liOQUES, Directeur — 4" ANKàl 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants - 7 pages de dessins sur 12. 

— 0,30 cent, le numéro dans tous les 
kiosques et librairies. Abonnements, 
Paris et province, 15 fr. par an; étra» 
ger, 22 fr. — Bureaux du Journafo 

14, rua Séguier, Paris. 

PONT-IN^tt? 
HLTB DU PUNT-NEUF , N" 4, tî, N" S 

PARIS —: 
adresse gratis et francci'c Catalogue 

M PRINTEMPS-ÊTÈ JSOO .1 

YÈTEMEUïSpourHÛMJFJ « E3Fi!iTS 

r.x,) 
■l-uts imite-t'i 

ri franc.) de port 

uCd *f Ihtrttï île 25 fra:ics 

:] t "U "liT'l PARIS 

MODES 
LE MCILLEUR. LE TLUS DE AU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant Je /" et le 16 de chaque mois 

L'année ïntièr.- . onui-ni rr.vi r 

ron 2000 magnifiques kw] 
Vtires nOÎreS repré-cmar.'. les 
dernières cnuveaut-îs en 

objfets de toilette et Pëuta 
ouvrages de dames, avec 
r.n texte fxpHc*t«f clair ci pré-
cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et au 
moins 400 desoins de bro-

derie. U'édition de luxe (tonne, 
outre ces éiémrnis, 36 belles 
gravures coloriées ducs aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an C mois J mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. :ç 

Édition de luxe 16 fr. Sfr.so 4 fr. jo 

Les abonnements partent du ptemier de chaque mots 
et son» payables d'avance. 

Or i abonne <Lt^ tout 2ti libmirei et aux bureaux de 

Fnv.-j g*.HNh de numéros spé^imrns hir Jernaniî 
■âr-n«hle a*it esiée a l' Administration du Journal, ar . rue 

Le gérant : Aug. TURTN. 
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•IMARA RLANQU1 Médaille à toutes lesExpositions 

IMARA BLANQÛÏ ^ L& meilleur des Amers. 

iMARA BLANQUÏ 4 Diplômes d'H. nneur 

SBUI Jîéflrénérateur anç/iais ne poissant paB les cheveux et permettant™ 
ïjde friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.dft, 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES dfc 
[ÏO TffTftTï'T? de

 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à laiT 
? uO Jmi XVàTJiyJiU BARBE leur nuance primitive par une seule applicationVF 
itous les 15 jours. — LE NIGER, fr. GO. — Xnoffenslf.

 r
 d& 

. CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, ijT 
h Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trévise.Çft 

Seule Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coios. 

FABRIQUE DE SIROPS & LIQUEURS 

Vins Fins et Spiritueux 

TURIN E 
DIGNE 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand <§hoix de §omans des meilleurs <A\iteuis 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI-DESSOUS : 

Volumes à O fr. 60 

Une Héroïne, 270 pages C. GASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 250 p Paul SAUNIÉRE. 

Une Femme sauvée,284p, Thora ANQUETIL. 

Les Jarretières de M'"° de 
Pompadour, 292 p I ,<ic. OIIARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 page Ose. COMETANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. d MoNtÈpiN 

Ninie Guignon. 28-i p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

Livraisons Illustrées à 4LO c. 

L'Aveugle de Bagnolet Charles DE?LYS. 

Atala ClIATEAUBRIANT 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarrelière Rose 

L'heure du Eerger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X. de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

journaux et de procurer dans les 24 heures toutes les publica 
ions nouvellement parues en Librairie. 

t 

CÉLÎ 

I Envoi 

m RÉGÉNÉRATEUR m CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

«/ o ut 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL fi? 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
Maçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- H 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. ^ 

ENTREPOT : SS, Rue de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations m 

ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
le MELEOSE rend positivement aux cheveux 
gris et blancs leur couleur de première jeunosee 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffs. et 

WSSS^SÊS^mmé^S pazk' Dteui 36 Rue Etienne
 Marcel, Paris, 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte aie Provence 

I 

La Crémtin» de ALHIED DUDODY 
Ag" c 1 ' des igriculteurs de Franœ,eat fabri-
quée par ROQUJGSet c\ au Mans 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

ACHETEZ 

à chair 
très blanche, 

GRAS 
GROS 
LOURD 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT 

et° r E 'NG RAI SS A G E CREIÏIEBNEI 
fa très nourrissante CGliIanI G fois

 moins cher et rempla-l 
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cant avantageusement 1» lait maternel j 

I A f*Ri>IUIFIMF P
ermet

 de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
WH VaâtaBVBGiraC Augmente la lait des Taches. En ventecliezles épiciers, droguistes elgrainetiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enyojés gntls par les SSDLS PROPRIÉTAIRES, Conces"' de l'Agence Centrale des Agrtaltiars dt France. 
nniV ■ Sac de ÎO Kilos d'essai pour) contre ^jŒbfrancs œgarae, (f"% (H. s g te est o fUE Groset 
"MX laireSSOiltresdeCREMEINE) mandat-poste SsS adressés O^UU^BwW Détail 

MA . 25 Kilos = le francs (mandat-poste) » W^k « 7.5. £Ff Jr±!>BjlM ' * s 

50 Kil.: 31 fr. mandat-poste : ÎOO Ml.: 60 fr. ■ ■ AU MANS' tSARTHEJ 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 

bien 

bien 

bien 

^ SOUFFREZ DES D
EN 

' Employés: comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
'Bu Docteur ROtlSSET 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition TJniversplle PARIS 1889 
grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
<Ï3, RUE CHOIX -DE-SEGL'EY. — BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parlumories. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

LAMBIC VA LY 
POUR TOUTES DISTILLATIONS. BHOQUET#, SEUL CONCESSIONNAIRE, mi, r. Oberkampf, rarU 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

LOCATION 

P GATTERM AN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Abonnement aux accords de Pianos 

PRIME DE NOTRE JOURNAL^ 

Les Céleste 

REPARATION 

1 / » Eau Minérale 
I0fr.30\ (Ardèchc).Gontiet 

\ LE L1TItE / de bi-carbonate de so 

Eau Minérale Naturelle de Vali 
ntientun gramme etdemi 

e soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ho trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoilite' r, Q e , \ 
la digestion. Guérit et prévient les I denADAisf 

I maladies du foie et de /'estomac. * ■ ' 

PRIME I AMELIORE LE 

^ VIN ET / à nos abonnés 

| L ÉCONOMISE /
eÉ ac

a
eÉeurs au

 numéro, 7 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les is jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 

dministration de notre Journal. 
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